
Ces grandes Assemblées d'hier dans notre région 
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Elle fut I occasion d'un Banquet et d'un Concert an Théâtre Sébaitopol 
L'Association Syndicale du Commerce 

et de l'Industrie, société de secours mu­
tuels du Franc au Décès, tenait hier, 
à Lille, son assemblée générale annuelle 

Cette réunion fut l'occasion d'un 
grand concert au théâtre Sébastopol, 
d'un banquet qui fut servi à l'hôtel Ma-

verbaux, l'assemblée procéda à la réélec­
tion du bureau. Tous les membres sor­
tants furent réélus à l'unanimité. Ce 
sont : MM. Plot, vice-président ; Bodel. 
secrétaire-trésorier ; Colas, secrétaire ad­
joint ; Degrave, Leconte, Thiry et le 
docteur Israël, administrateurs. 

Les Mutilés et Invalides du Travail 
à Condé - sur - Escaut 

Lu membre» du Comité entourant M. DUVJVIER, Président d'Honneur 
ayant à sa gauche M. GAQUIN, Président Général 

rechal et d'une remise de décorations à 
plusieurs membres de l'Association. 

L'assemblée générale 
Elle a su lieu le matin, à 10 h. 30, au 

Palais de la Bière, sous la présidence de 
M. Gaquin. président général de l'Asso­
ciation syndicale. M. Gaquin était en­
touré de MM. Apcher et Rolland, du 
Conseil de surveillance. 

En outre, étaient présents MM. Girar-
dUt, secrétaire général du bureau de Pa­
rts ; Alphonse Leroy, président du bu 
raau de Lille, et tous les administra­
teurs. 
-Après la lecture des différents procès-

Une causerie ordre intérieur fut faite 
ensuite par M. Girardin. 

Enfin, le président général M. Ga­
quin, procéda à la remis.: de plusieurs 
décorations à divers membres de la so­
ciété récemment promus : M Adolphe 
Duvivler, président d'honneur, qui vient 
d'être fart commandeur de la Légion 
d'honneur ; M. Alphonse Colas, qui a 
obtenu une médaille d'or ; M Bodel, 
une médaille d'argent : MM. Pollet, 
Jullien et C rges Beugnet, une mé­
daille de bronze. 

Dans l'après-midi, à 14 h., un concert 
fut donné au théâtre Sébastopol. 

Le soir, à 30 h., uh banquet réunit 
les membres de l'Association à l'hôtel 
Maréchal. 

. LA FÉDÉRATION 
des Anciens Combattants 

du Nord, à Lille 
(SUITt DE LA PREMIÈRE PAGE) 

i4ftkMQ et Guilbaut, conseiller généraux 
Data, Inspecteur d'Académie: Goudaert, 
vies-président de 117.U.C.; Balavoine, 
président de la FcJération des mutilés: 
De Barrai, de la confédération nationale 
des A. C; Ruffenacht, secrétaire général 
des combattants: ."ufour, secret-:. gé­
néral des A.C: Vecchietti, consul d'Italie 
VSJI , Pcteghem, président du Tribunal 
de Commerce de Lille: Novell», président 
des A 4 C 3: Cossel, secrt ire général 
de l'Office des A.C: le commandant 
Chcvfuard, vice-président des Officiers 
de réserve, etc.. 

Au cours du banquet excellemment servi 
un orchestre symphonique sous la direc­
tion de M Valbrun se fit entendre à la 
joie de tous les convives. 

Les Toasts 
Au dessert, de n "areux discours .•-

rajit prononcés, cit s ceux de MM. Du-
four ; Goudaert, Dorchies. au nom du 
Syndicat professionnel d Horticulture ; 
Mazard, président du Syndicat des Com­
merçants de la rue Léon-Gambetta; Hau-
welle. Me Moithy, ami et confrère de Me 
Olivier, du commandant Chevillard; Dès-
ruelles, au nom des A. C. de Roubaix ; 
Rollind» de Beaumo.it. bâtonnier de l'or-
djr* des avcats : Duez, Isoret, directeur 
d'école et ami de Me Olivier; Gonthiez 
président fédéral des A. P. C: Mme To-
massin, au nom des veuves de guerre ; 
MM. Schoutteten, au nom des A. G. bel­
ges; Schmidt. au nom des A.C. anglais; 
Casse], Balavoine, De Barrai. Ruffens-
chelt. Arauerr. :rg, au nom de la muni­
cipalité lilloise; des Rotours, au no.n des 
parlementaires du Nord; M. Langeron. 
préfet du Nord, oui félicita le nouveau 
promu et enfin M. Maurice Olivier, qui 
remercia vivement ému des nombreuses 
nffcxques de sympathie c ' il venait 
d*Jtne l'objet au cours cette journée. 

Les Anciens Prisonniers 
S " civils à Lille 
(JLes Anciens prisonniers civils se sont 

rfonis dimanche de 10 â 13 h., à Lille, 
au « Cabaret Flamand », place Rihour, 
en assemblée semestrielle, et sous la pré­
sidence de M Jean Lévy. adjoint au 
maire de Lfllé, et leur président d'hon­
neur. 

On remarquait la présence de M. Del-
vaL vice-président général des anciens 

—_——————————— 

LA FÉDÉRATION 
des plus grands Invalides 

de la Guerre, à Lille 

Le groupe du Nord a été constitué 
Après les réunions de samedi à Cam­

brai et de dimanche matin à Valencien­
nes, la Fédération Nationale des plus 
grands invalides de la guerre, qui groupe 
les grands invalides bénéficiaires des 
articles 10 ou 12 de la loi du 31 mars 
1919, a tenu une réunion à Lille dans 
l'après-midi d'hier. 

Comme les précédentes, cette réunion 
était présidée par M. Gos, secrétaire 
général adjoint et délégué par le Comité 
Fédéral. 

L'ordre du jour comportait un exposé 
des travaux de la Fédération et la cons­
titution du bureau de la nouvelle sec­
tion. Ce bureau a été formé comme 
suit : 

Président, M. Dupré, de Lille ; vice-
président, M- Vercoutter, de Roubaix ; 
secrétaire, M. Houchart, de Vieux-Ber-
quin ; trésorier, M. Gahide. de Cam-
phin-en-Pévèle ; délégués, MM. Wattez 
et Ruse, de Valenciennes ; Richez, de 
Douai ; Sandras. de Tourcoing ; Béjean 
et Bidot, de Cambrai et Merlin, d'Anzin. 

A la fin de la réunion, qui s'est tenue 
au café Alphonse, rue du Molinel, le 
nouveau secrétaire enregistra de nom­
breuses adhésions. 

prisonniers civils ; Thelller de Ponche-
ville, président des anciens prisonniers 
politiques ; /ictor Degouy, président de 
l'Union de s sociétés de S. M. du Nord ; 
la colonel Pournier ; Bracke. député du 
Nord ; Dupré, conseiller municipal de 
Lille, etc.. etc... 

Des discours furent prononcés par 
MM. Jean Lévy, Thellier de Ponchevllle. 
Bracke, Degouy, Delval, Dupré. 

Tous les orateurs prirent la défense 
de certains anciens prisonniers civils 
menacés de licenciement dans les admi­
nistrations par suite d'une circulaire mi­
nistérielle mal interprétée. 

Tout danger semble conjuqé, mais 
néanmoins, les anciens prisonniers civils 
tiennent à affirmer leurs droits. 

En outre, pour tous es anciens prison­
niers civils, l'Union nationale demande 
le droit d'adhérer aux caisses autonomes 
des anciens combattants dans les mêmes 
conditions que les bénéficiaires actuels 
et de bénéficier des avantages des A. O. 
pour la loi sur les Assurances sociales. 

Notons que les anciens prisonniers ci­
vils allèrent déposer des fleurs au monu­
ment aux morts de la ville de Lille, vers 
11 heures. 

La Fédération des Mutilés et Inva­
lides du travail du département du Nord 
a tenu hier, à Condé, son assemblée gé­
nérale annuelle. D'imposantes manifes­
tations, auxquelles assistèrent les repré­
sentants des 7.000 membres de la Fédéra­
tion, marquèrent cette 'journée, qui se 
déroula sous le signe de la camaraderie, 
de l'entr'aide. des sentiments généreux 
qui animent toutes les victimes du tra­
vail, unies par le même'et pénible des­
tin. • 

Nulle ville mieux que Condé. dont le 
député-maire, M. P. Delcourt, est, au 
Parlement, le plus ardent.des défenseurs 
des victimes du travail, ne pouvait 
exprimer plus chaleureusement lia sym­
pathie et l'estime dsnt on entoure mu-. 
tllés et invalides. 

LE CONGRES 
L'assemblée générale s'ouvrit à 10 h., 

dans la salle du foyer des écoles. 
Au bureau présidait M. P. Delcourt, 

député-maire de Condé, ayant à ses cô­
tés MM. Blankaert, secrétaire général ; 
Fontaine, secrétaire adjoint ; Praeux. 
trésorier de la Fédération du Word ; 
Gruey, secrétaire général de la Fédéra­
tion du Pas-de-Calais ; les membres du 
Comité et de la Commission de con­
trôle ; MM. Gallo, Hubert, Errad, Cheno; 
MM. Aldrick, directeur de l'école de 
rééducation de Roubaix ; Deswez. prési­
dent des aveugles du Nord ; Baudry. 
président des aveugles de la Seine ; 
MM Deudon, député-maire de Mau-
beuge ; Rossy, conseiller général, appor­
taient aussi par leur présence l'assu­
rance de leur dévouement à la cause 
des congressistes. 

Les cinquante-quatre sections, compre­
nant dans l'ensemble plus de 7.000 mem­
bres, étaient représentées lorsque M Del­
court ouvrit la séance 

Le député-maire de Condé. après 
avoir salué les congressistes, dressa briè­
vement le bilan de leurs revendications. 
A quelques-unes d'entre elles, le Parle­
ment a fait droit ; beaucoup d'autres, 
malheureusement, et d'importantes, doi­
vent être satisfaites. C'est un devoir 
d'humanité et de justice à remplir. 

M. Delcourt souhaite à l'assemblée de 

la municipalité leur ménageait une 
réception. 

La clique de la société de gymnastique 
rehaussa cla son concours cette mani­
festation. 

M. P. Delcourt, entouré des membres 
du Conseil, reçut les h^tes de Condé et 
•leur- présenta les souhaits de cordiale 
bienvenue de la part de la population. 

Il présenta aux congressistes M. Vottln 
sénateur de la Somme, président du 
groupe sénatorial de défense des Mutilés 
du travail. 

, AL P. Delcourt parla ensuite de l'action 
qui a été menée au Parlement pour que 
justice soit rendue t à ceux qui tombent 
sur 1» champ du travail ». H rit l'his­
torique de cette question en pleine con­
naissance de cause, car toute sa carrière 
parlementaire a été consacrée à la dé­
fense des intérêts des victimes du tra­
vail ; ceux-ci savent qu'Us ont en lui, 
comme le dira M. le sénateur Vollln. 
t un défenseur éclairé., compétent et 
dévoué ». 

M. P. Delcourt montra, les résultats 
obtenus ; la loi du 15 août 1927, pour 
le rajustement des pensions, celle du 37 
juillet 1830 pour les ouvriers agricoles, 
celle du 30 avril 1931 concernant les 
3.000 fr.. les colonies, les veuves et ascen­
dants. D'autres, batailles vont être en­
gagées. M. Delcourt ne veut pas en ca­
cher les périls, car S la Chambre comme 
au Sénat, certains méconnaissent les 
droits des victimes du travail. 

Parmi les principaux sujets, M. Del­
court clts l'Importante question du ra­
justement des pensions pour les victimes 
d'après 1927 ; le projet de refonte de la 
loi de 1898 qu'il sera difficile d'obtenir 
Intégralement. Il montre ensuite l'uti­
lité d'un barème pour unifier le taux des 
incapacités. 

L'orateur tient à souligner l'aide pré­
cieuse apportée aux parlementaires et sé­
nateurs pour faire triompher leurs re­
vendications, psr leurs organisations, 
c Si nous avons pu triompher, c'est en 
nous appuyant sur le puissant mouve­
ment qui fait votre force et la notre ». 

Il termine en montant la nécessité de 
renforcer encore l'action au sein de la 
Fédération en grossissant ses rangs. 

M. Voilin montre aussi les difficultés 
auxquelles l'on va se heurter au Sénat 
pour obtenir la refonte de la loi de 1898. 

Les mutilés entourant les personnalités, au centre desquelles on remarque 
M. Pierre DELCOURT, député-maire de CONDÉ 

faire un travail fécond, puis il donne la 
parole à M' Gaston Moithy, avocat-
conseil de la Fédération, pour le rapport 
juridique. -

M' Moithy, exposant les résultats de 
l'action juridique, parle des «contre-
attaques» menées dans le Nord contre 
la jurisprudence, notamment en ce qui 
concerne la prescription due souvent à 
des causes indépendantes de la volonté 
de la victime. Autre question délicate 
intéressant les ouvriers agricoles : celle 
des salaires variables. 

M. Delcourt rappelle les objections 
faites par les Compagnies d'assurances, 
qui se plaignent de l'augmentation du 
nombre des accidentés. 

« 81, C il, les accidents ont augmenté 
dans une proportion de 32 %, par contre 
les Compagnies ont pris leurs précau­
tions en augmentant les primes de 40 
â 200 Tt>, et. ce sera ma conclusion, leurs 
bénéfices vont toujours croissants ». 

M. Delcourt montre ensuite l'utilité 
de travailler a l'établissement d'un ba 
rème pour l'ensemble des accidents. 

Le rapport moral est ensuite adopté • 
1 unanimité. 

Le rapport financier donne lieu â quel­
ques discussions au sujet du contrôle 
à exercer dans chaque section. 

Le débat est clos sur la proposition 
de M. Bernai d, de Valenciennes, qui 
exprime le vœu qu'en lin d'année cha­
que section locale fournisse à la Fédé 
ratipn départementale un relevé de sa 
situation de caisse. 

Ce vœu est adopté à l'unanimité. On 
procède alors au renouvellement des bu­
reaux. 

Les membres élu Comité sortant et de 
la Commission de contrôle sont réélus 
à 1 unanimité. 

M. Blankaert soumet ensuite à l'as­
semblée, la désignation des délégués au 
ConsTès national de Bordeaux 

M. Miesse. de GraveUnes, qui défend 
avec énergie et compétence les droits des 
marins, est nommé, ainsi que MM. Hus-
son, de Sin-le-Noble ; Fontaine, de Jkfau-
beuge ; Evrard, de Dunkerque ; Deswez, 
directeur de l'école de Ronchin. 

La ville de Croix est désignée comme 
siège du Congrès départemental en 1934. 

-JS RECEPTION A LA MAIBIE 
A l'issue du Congrès, les délégués se 

rendirent en cortège à l'Hôtel de ville où 

Il cite en exemple l'action de M. Del­
court. défenseur des victimes du travail. 

LE BANQUET 

Un déjeuner amical réunit les congres­
sistes vers 14 h., dans la salle du foyer. 
Le repas fut fort bien servi par les can­
tines scolaires. 

M P. Delcourt présidait, entouré de 
MM. Vollln. Deudon, Rosey.Delb.aye, con­
seiller d'arrondissement et des dirigeants 
de ls Fédération dont nous avons cité 
les noms plus haut ; M. Gordien, secré­
taire général de la mairie de Condé, des 
maires du canton, etc... 

Au dessert, des toasts furent portés 
par MM. Blanckaert et Delcourt. 

LES MANIFESTATIONS 

Vers 16 h., un Imposant cortège se -or-
ma sur la place d'Armes. En tète, les 
drapeaux de sections représentées : 
Saisine», Valenciennes, Lllle.Arnientlère», 
Tourcoing, du bassin de la Sanibre, 
d'Anlche. 
A la section anlcholse, on remarquait la 

présence de la reine du travail et des 
demoiselle*, d'honneur. 

Dans le cortège, de nombreuses pan­
cartes par lesquelles les congressistes 
exprimaient leurs desiderata et expo­
saient leur pénible situation. 

Le cortège se rendit au théâtre muni­
cipal où se tint un meeting auquel as­
sista outre les personnalités déjà citées, 
M. Delsart, député du Nord. 

La réunion fut présidée par M. Qreuee. 
M. Blanckaert, en ouvrant la séance, fé­
licita les congressistes d'être venus nom­
breux A cette manifestation. 

Successivement prirent la parole : 
MM. Greuez, de la Fédération du Pas-
de-Calais : Vollln, sénateur de la Som­
me : Delsart, député du Nord : Pha-
lempln, avocat de la Fédération ; Alrlcq. 
directeur de l'école d» rééducation de 
Roubaix : Baudry, représentant les aveu­
gles de la Seine, enfin M. P. Delcourt. 

La manifestation se termina dans cette 
atmosphère de confiance, d'entr'alde 
Instaurée par ceux qui veulent « affir­
mer leur droit à 1% vie et leur désir 
de justice ». 

En manifestant leur volonté d'union, 
leur volonté de vaincre, les victimes du 
travail du Nord ont nettement marqué 
la voie qui doit être suivie au prochain 
congres national à Bordeaux. 

Le 23* Congrès Régional 
des Coopératives 
de Consommation 

du Nord et du P.-de-C. 

II s'est tenu nier matin à Lille 
salle du Conservatoire 

La Fédération Régionale des Coopé­
ratives de consommation du Nord et du 
Pas-de-Calais est la plus importante de 
France par le nombre de ses adhérents. 
Le congrès qu'elle a tenu hier matin à 
Lille, salle du Conservatoire, a fait res­
sortir la puissance de cette organisation 
en progrès constants. Il a aussi marqué 
la nécessité pour tous les groupements 
d'organiser la défense sur le terrain fis­
cal et c'est avant tout sur ce terrain que 
seront discutées les questions posées à 
l'ordre du jour du Congrès National de 
1933, qui aura lieu prochainement à 
Biarritz. 

LA DISCUSSION 
Après la vérification des mandats, la 

séance fut ouverte à 9 h. 15 précises 
par le président, M. Brlcout, de Caudry, 
ayant comme assesseurs au bureau, 
MM. Leclercq, dHénin-Liétard ; Chsun-
berUn, de Saint-Quentin ; M, Dupont, 
de Lille ; M. Burette, secrétaire. 

M. Gaston Prache, secrétaire général, 
donna lecture du rapport du Conseil 
Fédéral pour l'année 1932. On y relève 
un accroissement considérable des effec­
tifs, près de 7 % d'aumentaUon. passant 
de 214.800 familles ooopératrlces à 
230-000 ; près de cinquante nouveaux 
magasins coopératifs. La situation dans 
tous les ordres de vente est tout aussi 
rassurante et la Fédération pourra, au 
surplus, présenter un magnifique bilan 
de son activité d'organisation au pro­
chain Congrès National. Les méthodes 
de propagande ont été longuement dis­
cutées, de même que la lof d'avril der­
nier qui renforce la fiscalité en matière 
coopérative, et à ce dernier point de vue 
le débat s'est engagé sur le rôle du 
groupe parlementaire de défense, qui n'a 
suivi, tant s'en faut, le rôle qu'il avait 
accepté. 

Après lecture du rapport financier, il 
a été procédé au renouvellement partiel 
du Conseil Fédéral. Ont été réélus : 
MM. Edmond Brlcout, Desprès, Paul 
Foutaut. Louis Léon. La place de M. Le-
grand, démissionnaire, est réservée à un 
représentant de c La Fraternelle » de 
Saint-Quentin. 

Four la Commission de contrôle ont 
été réélus : MM. Canonne (Lille >. Her-
lant (Féchain), Clowez (Wignehies). 

LES VŒUX 
Rapportés par la Commission et pré­

sentes par M. Sache, ils ont été adoptés 
à l'unanimité. Le premier a trait au 
vote émis le 11 avril dernier par la 
Chambre des Députés. Il proteste con­
tre le renforcement de la fiscalité coo­
pérative et conclut en < demandant ins­
tamment au Groupe parlementaire de 
la Coopération de saisir le Parlement 
d'une proposition de loi tendant à la 
suppression rapide de toutes ces iniqui­
tés fiscales et a la Fédération Nationale 
d'appuyer énergiquement l'action du 
Groupe parlementaire par une campa­
gne a travers tout le pays ». 

Un autre vœu proteste contre l'action 
des Chambres de Commerce qui ont tou­
jours combattu plus ou moins ouverte­
ment le mouvement coopératif et de­
mande à la Fédération Nationale et au 
Groupe parlementaire pour aboutir soit 
à la suppression de ces institutions, soit 
à leur réorganisation sur des bases con­
formes aux réalités de l'économie natio­
nale et aux nécessités de 1 intérêt géné­
ral ». 

LE PALMARES DE L'EXPOSITION 
CANINE INTERNATIONALE DE LILLE 

(SUITE D l LA PREMIERE PAO!) 

LE GROUPE DU NORD 
de l'U.S.N. des Voyageurs 

et Représentants 
de Commerce, à Lille 

Le groupe du Nord de l'Union Syndi­
cale Nationale des voyageurs et repré­
sentants de commerce a tenu hier, à 
10 h., son assemblée générale de propa-

Snde dans l'une des salles du Palais 
la Bourse, à Lille. 

Le bureau était formé de la manière 
suivante : MM. Ribot, président de 
l'U.S.N. ; Fiévet, président du groupe 
du Nord ; Dumar, vice-président du 
groupe du Nord et trésorier ; Bouchery, 
secrétaire général ; Max Lefebvre, pré­
sident de la Commission des fêtes ; 
M* Noguirei et Carpenfler-rranin, avo­
cats. 

MM. Ribot et Fiévet prononcèrent 
une allocution faisant ressortir l'activité 
du groupement malgré le marasme ac­
tuel des affaires, puis passèrent la pa­
role aux avocats spécialement invités 
pour la réunion. 

M' Carpentier-Tranin, dans une con­
férence fort documentée, montra la né­
cessité de l'inscription aux registres 
prud'homaux pour tous les voyageurs 
et représentants de commerce sans dis­
tinction. 

M' Noguères retraça l'historique des 
débats parlementaires au cours de ces 
deux dernières années et ayant trait 
aux conditions de travail et de rémuné­
ration des voyageurs et représentants de 
commerce. 

Il donna ensuite lecture du projet du 
nouveau statut professionnel et termina 
sa brillante causerie, hachée de fré­
quents applaudissements, en déclarant 
qu'il réaliserait une œuvre de salubrité 
publique et d'épuration, appuyée sur 
une base juridique. 

L'assemblée se sépara vers midi, après 
approbation à l'unanimité de l'ordre du 
jour suivant : 

Texte de l'ordre dn jour 
< Les voyageurs de commerce, repré­

sentants et placiers du département du 
Nord, et les délégués des groupes du 

QUELQUES-UNS DES LAURÉATS (1** prix) 
EN HAUT : à gauche : « Zon », Saint-Bernard à poil ras à M. Ernest 

HURREAU, de LEUZE (B.) ; à droite : « Goiiafft », Colite à M. RENARD, de 
TOURCOING. — EN BAS. ; à gauche : « Tenurb ». Berger de Beauce, a 
M. BRUNET, de SAINT-ANDRÉ ; à droite : « Athos » et « Dakoille », 
Bullrdogs anglais, à M. GOMBERT, de SAINT-OMER. 

Btrg.rs «OMMia peu Ions. — C.O.M. : Se 
. Kole » i Mlle Devos. — CJ.M. 1er « Go­
liath • â M. Kenartl. — C.C.F. 1er C.H. 
« Ann' Swille » à Mlue Ducliemtu. — C.O.F. 
1er C.A.C. « Draga » a M. Versneeleu. — 
C T . F . 1er « fiainine n k M Versreelen. — 
C.E.X. 1er C.H. « Ann' Swille . S Mme-Du-
chemin. 

Berger» «ooMala blue m«rle — C.O.M.. 
C.J.M., C.E.X. et C.P. : 1er C.X.C. « Scbotch • 
à M. rmthemiii. 

• eiers. — CI M.. îe , • Boby », à M. Dele-
CTOIX. — C O.F , 1er, - Diane ». a M. Wae-
genians : ye, » Blanka ». a M Bruyère . 
3e, - fora .. à M. Velu — f . I . F , 1er - Flo­
ra . I M. WaigiBSBS Cl'., 1er, « Flora -, 
à M, Waegemaas. 

Bouldogues anglais, plu» «s M k. — C O.F. 
1er. • Cakvllle », S M. Oomnert. — Moine 
de n k. : C.OM, ter. « Athos ». k M. Gom-
ber^ — C.P., 1er. • Atnos » â M. Gombett. 

Ttokeli, à polit ras, — C.OM, ter. C A.C. 
» Feifi ». à Mlle Cavoioe ; 2e - Frltr ». a 
Mme Me.-nil — ( O .F.. 1er, c A C • Miette » 
à Mme Delemarie : -2e. « Eminy. à M. De 
Porre ; 3», « Faton », * M. Revemont. — 
A polit rat ! C.O.M., 1er, C A.C. • Nito • 
à Mlle Lambert. 

Braquât Auttrgne. — C 0 F., 1er etC.J".M.. 
r. « Dianel ». â M. Goût 
Braquai allomeodt. — C O F. 1er: C .T F. 1er 

C.E.N , 1er : « Gemma ». à M. Fiévet. 
Epagnoult français. — ( O.M. l»r, . Gl»-
îur ». S M. J.avigne ; Se • Dac », A 81. 

Mortreux — C .7 M . 1er, » Glaneur », à M. 
Lavigne ; se. ., Gentu ». a, M. Pigeon — C. 
E.X.. se, » Duc », A M. Morteux — C.J.F., 
1er. « Ganache », â M. Pigeon. 

Breton» bleui. — C.J.M., 1er. • Tom », 

à M. Glachaiit — C.OM 1er, »Fli«t III ., 
à M. Delaporte ; se, • Fiag ». à M. ha». 
vagu : no. . Jack a M. Vannove — C * M . 
1er i • m a II Delaperte j se . Fiat -
à M. Dumlt ; Se « Flac » a M. Sauvage. — 
C.T.M.. 1er : G.EN. 1er • Flist III », A 
M Delaporte — C'.O.F. ter, - Fadette ». a 
M Godefroy : 9» et O . F . 1er « Fridga 
à M. Fotticy ; So . Feila » a M. Réchant-a 

Crifton» S polit laineux. — C.OM. M 
• Rapp . à M. Lcleu - c O.M.. ter ; C.J M . 
1er, • Franc », a M. Roze — C.O.F. ta*, 
» Dinah » a M. Magni-z ; 3e, « Flora ». a 
M. Butin. 

Polntars. — C.O.M., 1er. « Chaii ». à M. 
Stm . Se. » Fhck Ai.la », à M Wa'ymel : te, 
» GU », a M. Duoliaturr. — C J.M, 1er. . Cha­
ii ». a Siln ; se . r,ii », A M. Du> hange. - -
C.E.X., ter. • GU », à M. Duchange. — C.O.F. 

i 1er, « Furie ». à M. Waymel ; Se, • Fade:-
I te », A M. Dewiide ; » , • Ena ». A M. 

Hollande — C.J.F., 1er, » Fadette », à M. 
newilcle — C E X.. 1er, « Fanfan ». à M 
Ditehange. 

Setters anglaia. — C n M. 1er • Fakir » A 
M. Dubois : ,'ie Fr'z a M. eteuttsUO, — C.J.M. 
et C E V. 1er » Fn'z • a H. R o u e l l e . — 
C.O.F. ter • Etah » à M I.eblan.: ; 'i» . DU-
da » a M. BiUuir : 3e • Fadette » à M. Butin. 
— C.J.F. ter . Floefle » a M. Magniez ; se 
• Gaie. » A M. Pigeon. — C E X . 1er « Etah • 
A M. Leblanc.. — Cl.. l"r a M. Pigeon. 

Sotttrt Cordons. - - C.OJ1. 1er • Dama-
glar » t M. De^re . Se « F al- o a M Doyet. 
— C J M. 1er . Dalnagrar • a M Désire ; a* 
— Falto i A M Dovet ; 1er . Dalnagrar • à 
M le-tre. — C.E.X. ter • Falko » à M. Doyei 
et 3e « Eric » a M. Benaux. 

(A suivre) 

Pas-de-Calais, réunis le 30 avril, à la 
Chambre de Commerce de Lille : 

» Considérant que le Conseil d'admi­
nistration de l'Union Syndicale Natio­
nale, lors du meeting organisé, le 
35 mars dernier, à la salle Wagram, à 
Paris, a fait adopter un ordre du Jour 
dans lequel est nettement manifesté le 
désir que les différentes organisations 
syndicales se mettent d'accord sur un 
texte définitif du statut professionnel : 

» Demandent que le texte de la pro­
position Lamoureux complétée, dont in­
sertion est faite page 19 de la brochure 
M' 4 de la collection verte éditée par 
ÎTJ.S.N., soit retenu dans son entier et 
présenté au Parlemt -t comme étant le 
seul texte auquel les voyageurs de com­
merce, représentants et placiers, pré­
sents à la réunion de ce jour, déclarent 
se rallier à l'unanimité ». 

Les Fonctionnaires 
pères ou mères 

de Familles nombreuses 
à Lille 

Les fonctionnaires pères ou mères de 
familles nombreuses de la région ont 
tenu hier, à 10 h. 30, rue Gauthier-de-
Chatttlon, dans l'amphithéâtre de l'Ins­
titut de physique, leur assemblée géné­
rale annuelle. 

On remarquait au bureau : MM. Hen-
riquet, président ; Prouvée, secrétaire ; 
Aubert, trésorier ; Mercier, Blnet, Pos-
sier, etc., membres. 

M. Henriquet ouvrit la séance. Après 

avoir remercié tous les membres pré­
sents, 11 passa en revue l'ordre du Jour 
comportant notamment les vœux à pré­
senter au prochain congrès qui aura lieu 
à Paris ; la question de baisse éventuelle 
des pensions, indemnités et allocations 
familiales. 

M. Aubert, fournit ensuite un rapport 
financier fort documenté sur la situa­
tion de la ligue. 

La réunion prit fin vers mldt 

E C H O S 
et C A R N E T 

OALENORIER. — Lundi 1er mai ing. _ 
Soleil : lever, ., h. 33 ; coucher. 1» h. 3 | 
Lune : lever, S B. M ; coucher, 0 h. 5S. 

Aujourd'hui : Saints-Philippe et Jacuues. 
— Demain • Saint-Athenas. 

MÉTÉOROLOGIE. — Station do) Lille. — 
Observations laites le 30 avril 1833, a » b. -
Baromètre : 7jfi mm. 7 ; hausse depuis la 
veille, S 18 h. : 1 mm. 9 ; Thermomètrs : 
Fronde : 12:, ; Minlma : 7.8 ; Btat hygro­
métrique : 7S ; Hauteur d'eau tombée depu i 
la veille, à 18 h. : o mm. 6 ; Direction du 
vent : Sud-Oue«t ; Force : modérée ; Dlrei -
tlon des nuages : Ouest ; Etat du ciel : 
nuageux ; Temps probable pour lundi : 
Doux ; Assez beau. 

PRÉVISIONS DE L OFFICE NATIONAL. -
Résien Nord. — Amélioration relative : 
Ciel brumeux, couvert, avec pluies suivie», 
déclaircies, averses et rares orages ; Ven'. 
faible, variable «'orientant A l'Est — I.e 
minimum de température sera sans change­
ment sur la veille. 

REMISE DE MÉDAILLE D'OR. - Haé 
matin, au cours de son assemblée géné­
rale annuelle, le Tourln»; Club de France a 
remis sa grande médaille d'or, à M. Raoul 
Dautry. directeur général des chemins do 
fer d» l'Etat. 

FBtfrLLKTON DU » r MAI 1933. — N. î 

LE POIDS 
DE 

LA FAUTE 
par Daniel RICHE 

Résumé du précédent feuilleton 

''Assis sur le sable, au bord de la mer, 
deux jeune* /•««», Yvette Kergolec et 
Mvoussia Savourât t. une Russe, et 
trois jeunes gens, Claude Durieux-Far-
rtHi, Marc Besnier et Alain Ribert, de-
dttent des choses de l'amour. Les trou 
jeunes gens tout une cour empressée 
à s» WÔNote Yvette. Maroussia déclare 
ft'élle m croit pu» à l'amour. 

. — One chinoise l'envierait I 
'Eue haussa les épaules : 
'— Plate 1- Claude rendennol mon 

soulier ! 
— Jamais de la vie. Je le garde sur 

mon cœur... H sera mon fétiche.. 
,— C'est odieux I... Marc, Alain, au se­

cours I , . . 
Le premier aeul, s'élança, L» brève 

course dégénéra en combat sur le sa­
ble. 

Vivement, Alain avait saisi te petit pied 
en suspens, presque nu sous le réseau 
de mailles écartées, et Maroussia' tour­
nant la tète pour suivre la poursuite, 
dévotement il l'avait baisé sans qu'Y­
vette osât s'indigner. Elle chercha bien 
d'une secousse à le dégager, mais l'au­
dacieux le gardait prisonnier. 

— Non, non, je vous réchauffe. Vous 
attraperiez mal. 

— Laissez-moi, soufflat-t-elle, soudain 
sans force pour protester davantage. 

Une chaleur étrange la pénétrait et, 
loin de la brûler lui semblait d'une in­
finie douceur. Un trouble inconnu l'en­
vahissait. Pour la première fols, Yvette 
sentait l'appel ardent de son être. Le 
simple contact de cette main d'homme 
forçait son lnnnocence à entrevoir con­
fusément le mystère divin de la chair. 

Fatalement vaincu par le robuste Marc 
son adversaire avait rendu les armes et 
l'ingénieur, triomphalement, rapportait 
comme un trophée la blanche sandale. 

D'une tape plus nerveuse qu'elle n'au­
rait voulu, la jeune fille se dégagea des 
doigts encercleurs de Ribert et boudeu­
se, sans remercier le vainqueur, sous la 
jupe baissée, correctement se rechaussa. 

La plage devenait déserte- Les retarda­
taires la grimpaient à la hâte. 

— Claude, n'est-ce pas mon père sur 
la falaise, demanda enfin la jolie flir-
teuse. 

Maie, dans la joute Inégale, le jeune 

homme s'était animé. La légère transpi­
ration amenée par l'effort se glaçait dans 
son dos. Une petite toux sèche l'empêcha 
de répondre. Compatissante, Yvette dé­
clara : 

— Le dernier baigneur sort de l'eau, 
n commence à faire froid. Claude, vous 
devriez rentrer. 

Fâché à l'idée d'être congédié et de la 
laisser avec ses rivaux, le jeune homme 
riposta : 

— Mais pas du tout, s'il ne fait pas 
froid pour vous, il ne le fait pas pour 
mol. 

Comprenant qu'il ne céderait pas, la 
jeune fuie se leva, gentiment maternelle: 

— Eh bien. Je m'en vais... Venez-vous, 
Maroussia ? 

— Oh non I protestèrent Alain et 
Marc. C'est l'heure exquise, comme disent 
les poètes, l'heure où nous sommes les 
maîtres de la plage. 

— Si votre fuite a pour but de mlncl-
ter à rentrer, affirma le malade, vous 
avez tort. Je trouve qu'il fait ici très 
bon et j'y demeurerai 

— Vous êtes libre, mon petite, de faire 
des Imprudences ; Je pars, riposta-frelle, 
levée d'un seul-effort. 

A pas Incertains, le galet roulant sous 
ses pieds, Yvette Kergolec remontait vers 
le village, suivie, bien entendu, par sa 
cour. Allain, adroitement, s'était emparé 
du bras de la Jeune fille, sous prétexte 
de la soutenir. Marc, agrippé par Ma­
roussia, se débattait dans un réquisitoire 
sur l'emprise masculine. Cfcude, boudeur 
et malheureux d* sa faibles**, les sui­

vait, secoué de frisions malgré sa vo­
lonté 

— Vous quittez la plage a cause de 
Claude, demoiselle Yvette ? Vous avez un 
cœur charmant, que Je voudrais embras­
ser à genoux. 

— Boniment, mon cher Alain. Si voue 
croyez que Je vous permettrais de po­
ser vos lèvres sur mon pauvre cœur... 
de beurre, puisqu'à en croire Maroussia, 
il se fondra dans tant de souffrances 
morales ! 

— Votre Russe dit des bêtises. SI vous 
épousez qui vous aime et que vous le 
lui rendiez un peu... 

— Sait-on jamais qui vous aima ? 
— Oui.. Mois. Je ne songe qu'a faire 

de vous, ma femme, si vous le voulez. 
— Vous n'avez pas la primeur, Claude 

me l'a demandé hier soir. 
— Vous n'épouseriez pas ce malheu­

reux ? n est très atteint, aussi riche solt-
il. 

— J'ai connu un malade de ce genre 
qui a-vécu jusqu'à quatre-vingt-dix-neuf 
ans. 

— Ce ne sera pas son cas. 
— Tant pis pour lut n est très gentil 

et je l'affectionne beaucoup. 
— Yvette, si vous répétez une chose 

pareille. Je le jette dans la mer ! 
— Et Marc également ? Pour celui-là 

vous auriez tort d'essayer, mon cher. — 
EUe regardait avec complaisance le jeu­
ne ingénieur. — Il est taillé en athlète. 

— Je n'ai pas peur de lui !.. Raisonnes 
donc I Claude est malade, mais Marc est 
un débutant. Il sort à peine de l'école.. 

— Centrale, mon bon 
— Il l\ii faut compter encore deux 

ans pour avoir une véritable situation. 
Moi, j'ai gagné pendant la période pré­
cédente, dans l'Industrie automobile, dix-
huit mille francs. J'estime un tiers en 
plus cette année et, si la situation mon­
diale ne s'aggrave pas, je ferai davan­
tage. Ce n'est pas mal pour mes vingt-
cinq ans. 

— Eh bien ! je vous félicite. 
— Ce n'est pas suffisant. Je veux vous 

épouser. 
Gênée, la jeune fille se mit à rire : 
— Quand cela ? Ce soir ?.... Demain?.. 
— Le plus tôt possible. Dites, voulez-

vous, Yvette Je ne me sens pas le cou­
rage d'attendre plus longtemps.... Je vous 
aime... Je vous aime !... Dites oui. 

L'émotion perçait dans sa voix implo­
rante. 

— J'étais si heureuse entre vos trois 
amitiés. Pourquoi me forcer à prendre 
une décision. Attendez... nous verrons 
plus tard. 

— Et vous finirez par faire comme vo­
tre tante qui, à toujours espérer mieux, 
est devenue vieille fille !.. n ne faut 
pas avoir peur, il faut choisir pour eux, 
pour mol. Vous n'avez pas le droit de 
nous laisser nous bercer chacun d'une 
décevante espérance. 

— Oui, peut-être avez-vous raison. Je 
vais y réfléchir... Il y a aussi mon père, 
ma tante. Vous me permettrez de les con­
sulter ? 

»a va mut «ni aiM a» caMulte per­

sonne, n va instinctivement vers celui 
qui chante à l'unisson du sien. 

— Un cœur d'homme peut-être, parce 
qu'il est très pressé. Comme nous a dit 
Maroussia, 11 n'A pas longtemps vingt 
ans. Une femme les a toujours, donc 
elle a moins de hâte. 

Ainsi parlant, ils étaient arrivés à la 
barrière de la villa du commandant Ker­
golec. 

Abritée sous un portique de chaume, 
l'entrée était tout enguirlandée d: roses 
dont les grappes fleuries caressFeo par 
la brise, semblaient dans leur souple ba­
lancement des ostensoirs parfumés. 

Yvette fit un pas qui la sépara d'Alain, 
ouvrit la porte, laissa passer devant elle 
Maroussia 

— Au revoir, dit-elle dans une bénédlr 
tlon protectrice. 

Encadrée par les fleurs, elle apparais­
sait aux trois amis, dans sa sveltesse élé­
gante, encore plus charmante et désira 
ble. En chœur, ils prièrent : 

— Vous descendez ce soir sur la plage? 
— Je ne pense pas. J'ai passé une par­

tie de l'après-midi avec vous trois : j» 
réserve ma soirée à mon flirt préféré. 

— Oh ! lequel ? 
Malicieuse, elle les fit languir. 

' — Vous ne devinez pas ?.-•. Le plus 
fidèle, le moins exigeant, le meilleur, 
le plus beau.. Vous êtes très jaloux ?... 
Eh bien ! je reste avec mon cher papa, 
que je ne devrais pas quitter un ins­
tant pendant son trop court conté. 

KnsembU. ils s'inclinèrent, Atree un 
itt «airtii upuOrna, «fit lu 

très humbles devant elle, et par-dessus 
les têtes courbées, sa pensée alla vers 
l'avenir. Serait-ce un de ces trois hom­
mes implorants qu'elle prendrait pour 
maitre ?... Qui sait ?... Bah ! elle avait 
le temps d'approfondir un si grave pro­
blème ! Et bombardant ses amoureux 
d'une grosse touffe pourprée, afin qulls 
se la disputassent, vive, pareille à une 
nymphe .légère, Yvette se &uva, suivant 
l'allée sablée qui serpentait au milieu 
des gazons verts. 

CHAPITRE n 

Le diner terminé, Maroussia s'etani ra­
pidement éclipsée pour se plonger dans 
sa veillée studieuse, le commandant Ker­
golec, entre sa belle-sœur et sa fille, li­
sait les journaux, n redressa sa têt* éner­
gique de marin, qu'encadraient des favo­
ris grisonnants. 

— Ça va mal.;. Pour mol, la guerre 
est proche. 

— Juste ciel !..; clama de sa voix fiù-
tée Mlle Isabelle Lenoire. — Et ses re­
grets accompagnés de petits gestes pré­
cieux qui complétaient l'allure Jeunette 
qu'elle cherchait à garder pour enlever 
la moitié des années de sa quarantaine 
elle soupira : — C'est affreux I n n'y 
avait déjà pas trop d'hommes. SI on en 
tue encore, que vont devenir les pauvres 
jeunes filles ?.. 

fol finit 

Beaumo.it
Rosey.Delb.aye

